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SOLAS
All these years

Encore un groupe qui fête ses vingt

ans. Enfin, plutôt vingt-deux, puisque

c'est en 1994 que Séamus Egan et

Winifred Horan décident de créer un

groupe de musique irlandaise aux USA,
'1 996 marquant la sortie de leur pre-

mier album. Vingt ans plus tard sort le

douzième, All These Years.

Séamus et Wini, qui forment le socle

inamovible du quintel, ont battu le rap-
pel des anciens : on retrouve l'accor-

déoniste des débuts, John Williams,

ainsi que Johnny B. Connolly, de même
que les guitaristes John Doyle et Dônal

Clancy. Mais aussi les chanteuses qui

se sont succédé au fil des années : de

Karan Casey à Moira Smiley en passant

par Deirdre Scanlan, Mairéad Phelan,

Niamh Varian-Barry ou Noriana Ken-

nedy. Présents aussi l'accordéoniste

actuel Mick McAuley et la guitariste

Éamonn McElholm.

Solas a choisi de privilégier la nou-

veauté avec seize inédits, hormis Srï-
teen Cone Next Sunday, qui fit le suc-

cès de Bothy Band dans les années 70.

ll y a des traditionnels, mais les

membres du groupe ont également

composé, comme Séamus avec Roa-

rie Bummlers, Mr. And Mrs. Walsh ou
All These Years, sur lequel le fiddle et

le piano tissent une ballade un tantinet

nostalgique,

Éamonn et Winifred ont aussi mis la

main à la pâte et on entend la valse losf
in 0uimpen quifait prendre conscience

à quel point la capitale cornouaillaise a

marquéWini.
En vingt ans, Solas a souvent rep0us-

sé les frontières de la musique irlan-

daise, y intégrant des accents country
pour rappeler que sa base est aux

États-Unis.Avec le présent album, il est

davantage revenu à ses racines, et c'est
plutôt une bonne chose. lncontournable.

(THL Becords THL0A2-
www,solasmusic,com)

JASON O'ROURKE
The Northern Concertina

IASON o'l{Or.lRr(E

lssu de la diaspora irlandaise de

Londres, Jason 0'Rourke arrive à

Belfast au début des années 90 pour y

poursuivre ses études. Vingt-cinq ans
plus tard, il y est encore. À la fois poète,

écrivain et essayiste, il y ajoute, avec

la musique, une autre corde à son arc.

À 10 ans, il commence par le mélo-

déon, mais ensuite, c'est Ie concertina
qui retient ses faveurs.

Après un premier album en 2000,

Jason laisse filer les années avant de

commettre l'excellent Roguery Boad
en compagnie de Ruadhra[ 0'Kane,

en 20041. ll nous propose un second

album solo, The Northern Concertina,

dont lajaquette n'est pas sans rappeler

Van Gogh.

Bien que le concertina soit plus

présent dans la tradition du comté de

Clare, il n'en a pas moins séduit de

nombreux musiciens nord-irlandais,

comme NiallVallely.

Jason O'Rourke est de ceux-là, et il

laisse libre cours à son propre style, En

effet, on ne peut pas vraiment parler de

style du Nord - bien que le titre de l'al-
bum y fasse référence - puisque Jason

sait explorer une large palette d'airs.

0n y croise donc des polkas el des

slides caractéristiques du Kerry, mais

aussi des hornpipes plus familiers des

comtés du Nord. Et puis, hormis les jigs

traditionnelles, deux mazurkas, [AguË
lette el Arthur, glanées lors d'un festival

en ltalie.

Si le concertina est I'instrument
dominant, Jason n'en a pas moins eu

recours à quelques autres musiciens,

au premier rang desquels son vieux

complice le guitariste Stevie Dunne,

ainsi que la violoniste et pianiste Teresa

Clarke, la saxophoniste Seonaid Mur-

ray et le guitariste Tim Edey.

Encore de Ia bien belle ouvrage.

(Autoproduit J0RCD00| -
www.j a so n oro u rke. info)

BLACKTHORN
Open Skies

Écossais et lrlandais ont essaimé

un peu partout et en pafiiculier outre-

Atlantique. Le groupe Blackthorn, que

je vous présente ici, est originaire de

Vancouver en Colombie-Britannique,

à l'extrême ouest du Canada, ainsi que

de la province du Saskatchewan.

Voilà un groupe qui existe depuis
plus de vingt-cinq ans et ils ont déjà

cinq albums à leur actif, 0pen Skies
étant leur dernière production.

Du fait de leurs origines multiples, ils

ont choisi de ne pas se cantonner à une

seule musique. Leur répertoire couvre

donc un large spectre qui s'étend de

l'lrlande à l'Écosse et l'Angleterre, sans

oublier - on est au Canada après tout

- le 0uébec.

En douze titres, les quatre membres

de Blackthorn nous font voyager à

travers des influences variées. 0n

reconnaît au passage de nombreux

morceaux popularisés par d'autres :

Aueen of Argylld'Andy M. Stewaft, qui

fit les beaux jours de Silly Wizard. 0u

P. Stands for Paddy, un classique du

genre revisité par Planxty, 0ld Blind

Dogs ou Cara Dillon. C'est aussi le tube

de Runrig, Loch Lomond, agrémenté

ici de la cornemuse de Jim McWil-

liams. Et puis Mouth of the Tobique,

du nom d'une rivière du Nouveau-

Brunswick.

0riginal au milieu d'un répertoire

en anglais, la chanson québécoise t/Tâ

l'bon vent, interprétée avec l'accent du

cru. Enfin, deux des musiciennes, Rosie

Carver et Michelle Carlisle, se sont al-
telées à l'écriture et la composition sur

cinq titres.

Si j'ajoute que trois des membres

sont également chanteurs et que les

arrangements des différents morceaux

sont originaux et inventifs, vous saurez

tout de ce sympathique groupe.

(Autoproduit 8T1509 -
www, b I ac kthorn ba n d.co m)
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par Philippe Cousin

CARA
YetWe Sing

Depuis plus de quatre décennies, la

musique celtique est très populaire

outre-Rhin. Né il y a treize ans en

Allemagne, le groupe Cara présente

aujourd'hui son sixième album, Yet We

Srrrg. Si le noyau du groupe demeure

inchangé, Gudrun Walther au chant,

fiddle et accordéon, Jürgen Treyz à la
guitare et au dobro et Rolf Wagels au

bodhrân, ils ont accueilli en leur sein

depuis quelque temps l'Écossaise Kim

Edgar (chant et piano) et surlout Hen-

drik Morgenbrodt au uilleann pipes et

flûtes, qui remplace l'lrlandais Ryan

Murphy.

Revendiquant ouvertement un

style folk-pop ils se sont tournés vers

la tradition irlandaise, à laquelle ils
adjoignent plusieurs compositions per-

sonnelles. Ainsi, Kim signe A Leaf For

a Sail ou Gudrun a composé Heroes

el Land of The Midnight Sun, influen-

cée par la musique scandinave. Ainsi

que YetWe Srng, qui donne son titre à
l'album. Jürgen, quant à lui, revendique

The Naked Man ln The Whirlpoolel A

Wee DobroTune.

Parmi les traditionnels, les spécia-

listes reconnaîtronl Little Musgrave,
que Planxÿ popularisa en son temps.

Et puis Ihe Elfin Knight, superbement

interprétée par l'Écossaise Kim Edgar.

Au chapitre des découveftes, /ÿlad

Practising, du Breton Yoann an Nede-

leg, ou Scirofûslr e Kerlou,de l'Écossais

de Saint-Yvi Calum Stewart. Tous les

thèmes chers à la tradition sont ici pré-

sents, de l'amour à la mort, de la guerre

à l'espoir.

Une interprétation parfaite sur des

arrangements musicaux de qualité

souligne la virtuosité d'un groupe qui

n'a, incontestablemenl, rien à envier

à ses lointains cousins irlandais.

(Artes Becords AilCD 4050-
www.cara-music,com)

1. PB n'495, avril 2005.

Le Peuple breton - avril 2016


